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Les entreprises du web 2.0 
étaient déjà fragiles et la 
crise est venue amplifier 
cette situation. Selon le blog 
connexion-democrate.com, 
Facebook a déjà épuisé les 500 
millions de dollars levés cette 
année. Twitter est toujours 
à la recherche d’un modèle 
économique, Seesmic (un blog 
communautaire permettant 
de poster ses humeurs par  
vidéo) a licencié la moitié de 
son équipe soit 7 personnes 
sur 13 fin octobre 2008.
Selon le site thetransitioner.org, 
l’économie du don «  désigne un 
système dans lequel les partici-
pants donnent pour le bénéfice 
de la communauté, et sont 
rétribués en retour grâce 
à l’abondance d’informa-
tions qu’ils génèrent pour 
le collectif » c’est-à-dire 
grâce aux informations 
données par les autres 
participants.

Un pour tous ?
Wikipédia, Facebook, YouTube, 
Twitter ou encore Flickr sont 
des exemples phares du web 
participatif, leur contenu est 
généré gratuitement par les  
internautes eux-mêmes. 
Cependant, selon une étude de 

l’institut McKinsey, seulement 
6 % des utilisateurs de YouTube 
génèrent 95 % du contenu et 
sur Flickr, ils sont 2 % à produire 
95 % des images publiées.

Les limites du modèle
François Guillot, associé 
du groupe i&e et co-auteur 
du blog Internet&Opinion, 
dans un de ses articles de jan-
vier 2009, déclare : « on ne  
répétera jamais assez que la  
participation active est le fait 
d’une minorité ». Et bien que 
les sites 2.0 attirent les inter-
nautes, ce ne sont pas ceux 
qui font recette. Par exemple,  
Facebook est au bord du 

gouffre selon Lemonde.fr 
(article du 10 octobre 2008 
traduit par Christine Lahuec). 
Le site coûte plusieurs  
millions de dollars par an 
et n’a toujours pas de plan  
financier pour assurer sa survie. 
Il semble que le participa-

tif soit le fruit d’une  
utopie d’intelligence  
commune mais il oublie 
le nerf de la guerre : les 
revenus. Alors pour-
quoi le participatif 
n’est-il pas rentable ? 
Tous ces sites sont  
utilisés massivement 

par des millions d’internautes 
mais les entrepreneurs n’en  
tirent que très peu de bénéfi-
ces. Le web étant social par 
essence, le participatif est  
synonyme d’intelligence collec-
tive ou de création partagée, 
pas encore de don d’argent. 
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« La participation 
active est le fait d’une 

minorité. »
François Guillot

Avec l’avènement du web 2.0, les modèles économiques se 
sont trouvés chamboulés. L’économie du don s’est développée 
dans cette conjoncture du « tout gratuit » mais quelles sont ses  
limites ?
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